Thème : Quelles est la contribution des organisations politiques au fonctionnement de la démocratie ?
Notion : mobilisation électorale
Indications complémentaires : On étudiera la contribution des partis politiques à la mobilisation des électeurs et à la politisation de ces derniers.
Objectif : identifier les formes de la mobilisation électorale

Document : 

Aujourd’hui, les campagnes électorales, quel que soit leur degré de médiatisation, sont des temps privilégiés dans l’activation du sentiment d’obligation [de vote]. Bien des séquences de ces affrontements ritualisés visent à culpabiliser l’abstentionniste. C’est d’abord un rappel insistant du « devoir civique », auquel participent les organisations spécialisées (sous la forme de publicités télévisées), des syndicats, des églises, des médias. C’est l’intervention de multiples associations, qui entendent profiter de l’occasion pour renforcer leur crédibilité auprès des candidats (« les voix des chasseurs de palombes vous manqueront si… »). C’est ensuite l’appel pressant des dirigeants politiques, relayé et justifié par les commentateurs, quand ils rendent les abstentionnistes responsables de l’échec éventuel du parti qui, majoritaire au parlement, veillerait attentivement sur leurs intérêts. C’est plus généralement la pression, diffuse ou expresse, des organisations politiques et des agents électoraux culpabilisant et repérant les inscrits qui ne se sont pas encore déplacés, et allant les chercher jusque chez eux, en voiture, en autobus parfois s’ils vivent, comme les pensionnaires de maisons de retraite, en collectivité. Le coût très élevé des campagnes électorales, l’utilisation de techniques sophistiquées de « contact avec les électeurs », le développement de nouvelles formes de communication, ne résultent pas seulement de l’âpreté de la compétition ; ils s’analysent aussi comme les effets d’une obligation de « réactiver » le lien entre les élus et les électeurs, en suscitant leur mobilisation électorale périodique. On peut comprendre, de ce fait, les efforts déployés par un maire ou un député assuré de sa réélection avec une très confortable avance sur des rivaux obscurs : par une campagne électorale active, il réassure et ressource sa légitimité. L’action des agents mobilisateurs, quels qu’ils soient, entretient ainsi des dispositions acquises au cours de la socialisation des individus. La participation électorale est vécue sur le mode d’une contrainte morale, ou du moins est présentée comme telle – ce qui est sans doute un stimulant bien plus efficace que la combinaison de calculs rationnels.
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Travail à effectuer :
Vous réaliserez un schéma d’implication permettant de comprendre le processus menant à la mobilisation électorale.

